
« Intercéder c’est, d’une certaine manière, apprendre Dieu, apprendre à croire en Dieu de façon réelle, confiante, et plus encore apprendre quel Amour souffre 

avec nous lorsque nous souffrons. 

Sinon, qui serait ce Dieu auquel nous nous adressons ? » 
Règle de Reuilly, page 41 

 

 

Temps de Prière pour la Paix  

Chapelle des sœurs au Moutier 

 Les  lundis  de 20h à 21h 

 

Chant : O Toi qui es chez toi 

Prière d’introduction (Dietrich Bonhoeffer) 

« Je crois que Dieu peut et veut faire naître le bien à partir de tout, même du mal extrême. 

Aussi a-t-il besoin d’êtres humains pour lesquels « toutes choses concourent au bien ». 

Je crois que Dieu veut nous donner, chaque fois que nous nous trouvons dans une situation difficile, la force et la résistance dont nous avons besoin. Mais il ne 

la donne pas d’avance, afin que nous ne comptions pas sur nous-mêmes, mais sur lui seul. Dans cette certitude, toute peur de l’avenir devrait être surmontée. 

Je crois que nos fautes et nos erreurs ne sont pas vaines et qu’il n’est pas plus difficile à Dieu d’en venir à bout que de nos prétendues bonnes actions. Je crois 

que Dieu n’est pas une fatalité hors du temps, mais qu’il attend nos prières sincères et nos actions responsables, et qu’il y répond. 

 

Psaume 102 

Avec le peuple ukrainien et tous ceux et celles qui souffrent, nous te prions : 

Seigneur, entends ma prière, 

Que mon  cri vienne jusqu’à toi ! 

Ne me cache pas ton visage, le jour où je suis en détresse ! 

Le jour où je t’appelle écoute- moi !  

Viens vite réponds- moi ! 



Mais toi, Seigneur, tu es là pour toujours ; 

d’âge en âge on fera mémoire de toi. 

Toi, tu montreras ta tendresse pour Sion ; 

il est temps de la prendre en pitié : l’heure est venue.  

 

- Silence – 

 

Chant : Contre les assauts du doute 

Prière (Dietrich Bonhoeffer)  

Qui suis-je ? Souvent ils me disent 

que de ma cellule je sors 

détendu, ferme et serein 

Tel un gentilhomme de son château. 

Qui suis-je ? Souvent ils me disent 

qu’avec mes gardiens je parle 

aussi librement, amicalement et franchement 

qu’un chef qui commande. 

Qui suis-je ? De même ils me disent 

que je supporte les jours de l’épreuve, 

impassible, souriant et fier, 

ainsi qu’un homme accoutumé à vaincre. 

Suis-je vraiment celui qu’ils disent ? 

Ou seulement cet homme que moi seul connais, 

 inquiet, malade de nostalgie, pareil à un oiseau en cage, 

cherchant mon souffle comme si on m’étranglait, 

avide de couleurs, de fleurs, de chants d’oiseaux, 

assoiffé d’une bonne parole et d’une espérance humaine, 

tremblant de colère au spectacle de l’arbitraire et de l’offense, 

agité par l’attente de grandes choses, 



craignant et ne pouvant rien faire pour des amis infiniment lointains, 

si las, si vide que je ne puis prier, penser, créer, 

n’en pouvant plus et prêt à l’abandon. 

Qui suis-je ? Celui-là ou celui-ci ? 

Aujourd’hui cet homme et demain cet autre ? 

Suis-je les deux à la fois ? 

Un hypocrite devant les hommes 

et devant moi un faible, méprisable et piteux ? 

Ou bien ce qui est encore en moi ressemble-t-il à l’armée vaincue 

qui se retire en désordre devant la victoire déjà remportée ? 

Qui suis-je ? Dérision que ce monologue ! 

Qui que je sois, tu me connais : 

Tu sais que je suis tien, ô Dieu !  

 

.Lecture de l’évangile selon Saint-Jean, chapitre 21, versets 15 à 19 

Après le repas, Jésus dit à Simon-Pierre : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu plus que ceux-ci ? » Il répondit : « Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime », et Jésus lui 

dit alors : « Pais mes agneaux. »  

Une seconde fois, Jésus lui dit : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » Il répondit : « Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime. » Jésus dit : « Sois le berger de mes 

brebis. » Une troisième fois, il dit : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » Pierre fut attristé de ce que Jésus lui avait dit une troisième fois : « M’aimes-tu ? », et 

il reprit : « Seigneur, toi qui connais toutes choses, tu sais bien que je t’aime. » Et Jésus lui dit : « Pais mes brebis. En vérité, en vérité, je te le dis, quand tu étais 

jeune, tu nouais ta ceinture et tu allais où tu voulais ; lorsque tu seras devenu vieux, tu étendras les mains et c’est un autre qui nouera ta ceinture et qui te 

conduira là où tu ne voudrais pas. » Jésus parla ainsi pour indiquer de quelle mort Pierre devait glorifier Dieu ; et après cette parole, il lui dit : « Suis-moi. » 

 

- Silence - 

 

 

 



Chant : Heureux est l’homme dont l’unique chose 

Prière Juive 

 

Seigneur, je ne te demande pas de me révéler le secret de tes voies, je ne pourrais le supporter. Mais montre-moi une seule chose, montre-la-moi plus 

clairement et plus profondément : montre-moi le sens de ce qui est en train de se passer en ce moment même, ce que cela exige de moi, ce que toi, Seigneur du 

monde, me dis, par son intermédiaire. Ce que je désire savoir, ce n'est pas pourquoi je souffre mais seulement si je souffre pour ton amour.  

 

Lecture de la première lettre de Jean, chapitre 2, versets 3 à 6 

Et à ceci nous savons que nous le connaissons : 

si nous gardons ses commandements. 

Celui qui dit : « Je le connais », 

mais ne garde pas ses commandements, 

est un menteur, 

et la vérité n’est pas en lui. 

Mais celui qui garde sa parole, 

en lui, vraiment, l’amour de Dieu est accompli ; 

à cela nous reconnaissons que nous sommes en lui. 

Celui qui prétend demeurer en lui, 

il faut qu’il marche lui-même dans la voie où, lui, a marché. 

 

 

Notre Père 

 

………………



S’exercer à aimer c’est entrer en prière, 

Car tout en cet art nous surprend, 



tout-y paraît étrange et comme venu 

d’;ailleurs : 

c’est le manteau qu’on laisse en plus 

de la tunique, 

c’est l’;autre joue qu’on tend 

lorsqu’on nous fait injure, 

c’est le surcroît qu’on donne sans 

qu’il soit demandé. 

Déjà nous gagne l’inquiétude 

de l’impossible. 

Quelqu’un alors nous prend sur ses 

épaule pour franchir cet abîme 

car à Dieu tout est possible. 

 

Régle de Reuilly 



Bénédiction 

La Paix soit avec vous ! 

Non pas une paix facile, 

une paix insignifiante 

une paix en demi-teinte, 

mais la paix de notre Seigneur Jésus-Christ ; 

qu’elle soit avec nous, maintenant, 

et à jamais. 

 



Chacun se retire en silence 

 


